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de Peau chaude, tout prés du feu; mais il ne coulait pas
une goutte d’eau qui ne gelat a V'instant. Lorsque je me la-
vais la figure, 'eau, en touchant ma barbe, se changeait en
glace, et si je secouais ma barbe, il en tombait une espece
de neige. L'eau qui dégouttait de mon nez se gelait sur mes
moustaches. Je ne pouvais monter mol-méme a cheval, a
cause du grand nombre de vétements dont jetais couvert:
en sorte que mes compagnons étaient obligés de me mettre
a cheval. |

Parrivai enfin ala ville de Hiddj Terkhan, oi nous avions
pris congé du sultan Uzbec. Nous apprimes quil en etait
parti, et qu’il habitait en ce moment la capitale de son
royaume. Nous marchiames pendant trois jours sur le fleuve
Itil (Volga) et sur les rivieres voisines, qui étaient alors
gelés. Lorsque nous avions besoin d’eau, nous cassions des
morceaux de glace, et nous les mettions fondre dans un
chaudron; puis nous buvions de cette eau, et nous nous
en servions pour faire notre cuisine. Nous arrivames en-
suite 4 la ville de Serd, qui est aussi connue sous le nom




